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• Congo/Politique. La jus-
tice sous pression pour
le général Mokoko Le ministre congolais de laJustice a demandé jeudi auprocureur de la Répu-blique d'accélérer la procé-dure engagée contre legénéral Jean-Marie MichelMokoko, candidat malheu-reux à la présidentielle du20 mars, mis en cause dansune vidéo tournée en 2007visant à chasser le prési-dent Denis Sassou Nguessodu pouvoir.
• Libye/Conflit. L'EI sous
le feu des forces pro-gou-
vernementales

Les forces pro-gouverne-mentales libyennes bom-bardaient hier à l'artillerielourde le groupe Etat isla-mique (EI) à Syrte, au len-demain de leur entrée dansce principal fief jihadisteen Libye qu'elles encer-clent et cherchent à re-prendre depuis un mois.
• Ouganda/Politique. Ar-
restation de 30 per-
sonnes pour complotLes autorités ougandaisesont arrêté au moins 30personnes, dont un députéde l'opposition et des mili-taires, accusées d'avoir fo-menté un complot pourrenverser le gouverne-ment du président YoweriMuseveni, accentuant ainsila pression sur le principalparti d'opposition.

L'Afrique en bref
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• Espagne/Justice. Le
beau-frère du roi risque
19 ans de prisonLe procureur a requis hier19 ans et six mois d'empri-sonnement à l'encontre dubeau-frère du roi d'Es-pagne, Iñaki Urdangarin,jugé pour des détourne-ments de fonds publics auxcôtés de son épouse, l'in-fante Cristina, poursuiviepour fraude fiscale.
• Irak/Conflit. L'armée
tout près du cœur de Fal-
loujaLes forces d'élite ira-kiennes n'étaient plus qu'àtrois kilomètres du centrede Fallouja hier et consoli-daient leurs positions dansle sud de ce bastion dugroupe jihadiste Etat isla-mique (EI), a indiqué lecommandant de l'opéra-tion.
• Turquie/Attentat. La fi-
lière kurdeUn groupe radical prochedes rebelles du Parti destravailleurs du Kurdistan(PKK), les Faucons de la li-berté du Kurdistan (TAK),a revendiqué hier l'attentatà la voiture piégée qui a fait11 morts dont six policiersmardi dans une zone tou-ristique d'Istanbul, met-tant en garde les touristes.

A travers le monde

Derrière ce soutien de la
part du président, la vo-
lonté de rassembler les dé-
mocrates pour battre
Donald Trump.LE président des Etats-Unis Barack Obama a offi-ciellement annoncé jeudison soutien à Hillary Clin-ton dans la course à la Mai-son Blanche, affichant savolonté de rassembler lesdémocrates pour faire bar-rage à Donald Trump.
"Je suis avec elle, je suis im-
patient de faire campagne
avec Hillary", a lancé M.Obama dans une vidéo dif-fusée par l'équipe de MmeClinton qui vient de rem-porter les primaires dansle camp démocrate.S'il était attendu, ce soutienn'en constitue pas moinsun puissant coup d'accélé-rateur pour l'ancienne Pre-mière dame, sénatrice etsecrétaire d'Etat qui es-père devenir la premièrefemme présidente de l'his-toire des Etats-Unis.Il isole encore un peu plusl'autre candidat démo-crate, le sénateur du Ver-mont Bernie Sanders, qui arefusé à ce jour de se reti-rer de la course même s'il aassuré, jeudi matin depuisla Maison Blanche, qu'il

était prêt à travailler avecson ancienne rivale("L'Union” d'hier).
"Des dizaines de millions
d'Américains ont fait enten-
dre leur voix. Aujourd'hui, je
veux simplement ajouter la
mienne", a lancé le prési-dent Obama, dont la solidecote de popularité pourraitêtre un atout précieux àl'approche du scrutin du 8novembre.
"Je pense qu'il n'y a jamais
eu de candidat aussi quali-
fié pour ce poste", a pour-suivi le 44e président desEtats-Unis, dont le mes-sage vidéo avait été enre-gistré dès mardi, alors quele vote des primaires étaiten cours dans plusieursEtats.
"Honorée de vous avoir
avec moi", a immédiate-ment réagi Mme Clintonsur Twitter. "Je suis enthou-
siaste et prête à y aller !".
"SUPPRIME TON
COMPTE”• L'équipe deMme Clinton a dans la fou-lée annoncé qu'un meetingde campagne commun se-rait organisé mercredi àGreen Bay, dans le Wiscon-sin.Le magnat de l'immobilierDonald Trump, qui porteracette année les couleurs ré-publicaines lors du scrutinprésidentiel, a immédiate-ment ironisé sur cette an-nonce.
"Obama vient d'apporter
son soutien à Hillary la mal-

honnête", a-t-il tweeté. "Il
veut quatre ans de plus
d'Obama mais personne
d'autre n'en veut !".
"Supprime ton compte", arépondu du tac au tac Hil-lary Clinton, utilisant uneformule employée sur leréseau social pour se mo-quer d'un utilisateur aprèsun tweet jugé ridicule.La candidate démocrate aterminé les primaires demanière triomphale : elle aremporté mardi quatreEtats dont la très symbo-lique Californie, le pluspeuplé du pays, avec 56%des voix contre 43% pourBernie Sanders, une décep-tion pour le sénateur quiespérait arracher une pre-mière place.Au total, elle a largementdépassé la majorité re-quise de délégués pourêtre investie à la conven-

tion de Philadelphie finjuillet.Reçu pendant plus d'uneheure dans le Bureauovale, M. Sanders a tendula main jeudi matin à sonancienne rivale tout en segardant d'annoncer sonralliement.
"Je suis impatient de la ren-
contrer prochainement
pour voir comment nous
pouvons travailler ensem-
ble pour vaincre Donald
Trump et créer un gouver-
nement qui nous représente
tous", a-t-il déclaré à l'issuede son entrevue avec M.Obama.Barack Obama est à la ma-nœuvre depuis plusieursjours pour s'assurer queles démocrates soient enordre de bataille derrièreHillary Clinton.Mais il ne veut pas brus-quer les partisans – jeunes

et enthousiastes – de "Ber-
nie" et de sa "révolution po-
litique". L'engouementpour le sénateur a surprispar son ampleur : il aconquis quelque 12 mil-lions de voix sur les 27 mil-lions d'électeurs qui ontparticipé aux primaires dé-mocrates.M. Obama a pris soin cesderniers jours de saluer lacontribution de "Bernie" audébat, sur des sujets telsque la lutte contre les iné-galités ou le financementde la vie politique.
"C'était sain pour le parti
démocrate d'avoir une pri-
maire disputée", a-t-il dé-claré dans l'émission "The
Tonight Show" de JimmyFallon. "Je pense que Bernie
Sanders a apporté énormé-
ment d'énergie et de nou-
velles idées. Cela a fait de
Hillary une meilleure candi-
date".Autre ralliement qui de-vrait aider Hillary Clintonavec l'aile gauche du partidémocrate : la sénatriceElizabeth Warren, bêtenoire de Wall Street.
"Je suis prête à me jeter
dans le combat corps et
âme pour que Hillary Clin-
ton soit la prochaine prési-
dente des Etats-Unis et pour
empêcher Donald Trump de
s'approcher de la Maison
Blanche", a-t-elle annoncéjeudi sur MSNBC.

" Je suis avec elle " : Obama soutient Clinton
Etats-Unis/Présidentielle

AFP
Washington/Etats-Unis

La candidate démocrate Hillary Clinton peut jubiler :
le président Barack Obama a annoncé lui apporter
son soutien. Son rival Bernie Sanders a fait de même

peu auparavant.
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LE camp du présidentcongolais Joseph Kabila arejeté hier à Kinshasa lesrésolutions adoptées laveille par un "conclave"d'opposition en Belgiqueayant exigé le départ duchef de l'État à la fin del'année.La coalition de la Majoritéprésidentielle (MP) "rejette
toutes les résolutions adop-
tées par ce conclave comme
constitutives d'une tenta-
tive de coup d'État", a dé-claré sonsecrétaire-général, Aubin

Minaku, président de l'As-semblée nationale, lorsd'une conférence de presseà Kinshasa.Le forum d'opposants quis'est tenu mercredi et jeudià Genval, près de Bruxelles,est "un complot contre la
Nation", a-t-il ajouté, en ap-pelant les Congolais à selever "pour faire échec au
coup d'État institutionnel
en gestation".La MP "dénonce et fustige
toute approche insurrec-
tionnelle tendant au ren-
versement des institutions
démocratiquement élues en
violation des dispositions
pertinentes de la Constitu-
tion comme attentatoire à

la démocratie", a encoredéclaré M. Minaku.Le "conclave" de Genval,convoqué par l'opposanthistorique Étienne Tshise-kedi, a réuni une centainede délégués de l'oppositionet de la société civile del'ancien Congo belge. Dansla nuit de jeudi à hier, ce
"conclave" s'est uni au seind'une nouvelle structure,baptisée "Rassemblement",et a exigé le départ en find'année de Joseph Kabila.Âgé de 83 ans, M. Tshise-kedi président de l'Unionpour la démocratie et leprogrès social (UDPS),s'est proclamé "président
élu" de la RDC à l'issue de

la présidentielle et des lé-gislatives de novembre2011, entachées de fraudesmassives.Ces élections, les dernièresau scrutin direct à avoir eulieu dans le pays, ont re-conduit M. Kabila et sa ma-jorité pour cinq ans maisont plongé le pays dansune crise politique dura-ble.Alors qu'il semble chaquejour plus certain que laprésidentielle ne sera pasorganisée dans les temps,les participants auconclave bruxellois se sontengagés à unir les  « forces
de l'opposition au sein du
"Rassemblement” pour

faire aboutir la lutte du
peuple congolais au service
de l'alternance et de l'État
de droit ».M. Kabila est au pouvoirdepuis 2001 et la Constitu-tion lui interdit de se re-présenter. Une récentedécision de la Cour consti-tutionnelle autorise néan-moins le chef de l'État àrester en fonctions en at-tentant l'élection d'un suc-cesseur.Pour les participants au
"conclave", son maintien aupouvoir au-delà du termede son mandat, le 19 dé-cembre, constituerait un
"coup d'État constitution-
nel".

Le camp de Kabila rejette les résolutions du " conclave " d'opposition
RDCongo/Politique

AFP
Kinshasa/RDCongo

LES juges de la Cour pénaleinternationale (CPI) pro-nonceront le 21 juin lapeine de prison de l'ancienvice-président congolaisJean-Pierre Bemba, re-connu coupable des meur-tres et des viols commispar sa milice en Centra-frique en 2002 et 2003, aindiqué hier le tribunal.Jean-Pierre Bemba avait

été reconnu coupable le 21mars dernier des crimescommis par sa milice enCentrafrique en 2002 et2003, en vertu du principede "la responsabilité du
commandant". Il s'agissaitde la première fois que laCPI condamnait le recoursau viol comme crime deguerre.En octobre 2002, quelque1 500 hommes de la milicede M. Bemba, le Mouve-ment de libération congo-lais (MLC), s'étaient rendusen Centrafrique pour sou-

tenir le président del'époque Ange-Félix Pa-tassé, victime d'une tenta-tive de coup d'Etat menéepar le général François Bo-zizé. Jusqu'en mars 2003,les troupes du MLC yavaient tué, pillé et violé.Jean-Pierre Bemba sera lapersonne la plus haut pla-cée à être condamnée parla CPI jusqu'à présent. Et siles juges abondent dans lesens du procureur, il pour-rait s'agir de la peine laplus importante imposéepar ce tribunal.

L'accusation avait requis
"au moins 25 ans" contrel'ancien chef de milicealors que la défense assureque son client, qui a déjàpassé huit ans en prison,doit être libéré au plus vite.Les huit années déjà pas-sées en détention serontdéduites de la peine déci-dée par les juges.Ceux-ci peuvent y ajouter,souligne la CPI, "une
amende ou la confiscation
des profits, biens et avoirs
tirés directement ou indi-
rectement des crimes".

"Une peine d'emprisonne-
ment ne peut excéder 30
ans, à l'exception des cas où
l'extrême gravité des crimes
et la situation personnelle
de la personne condamnée
le justifient", auquel cas
"une peine d'emprisonne-
ment à perpétuité peut être
prononcée", a ajouté laCour.Le 21 juin, l'audience pu-blique aura lieu à 13H45(12H45 au Gabon) au siègede la Cour à La Haye, a in-diqué le tribunal dans soncommuniqué.

Bemba fixé sur sa peine de prison le 21 juin
RDCongo-Centrafrique/Jugé à la CPI
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